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Glane, une nuit d'insomnie, dans mon
journal intime

L'homosexualite est assurement une invention prehistorique, dont
le brevet fut pris pour tous les pays de la Terre et tous les siecles
des temps. Les Frangais disent de la Sodomie que c'est un vice
germanique; les Allemands l'appellent le vice napolitain; les Italiens
le vice grec ou turc; les Balkaniques le vice frangais; les pauvres
pretendent que c'est une spccialite des riches, et les riches une plaie
des pauvres; les blancs enaccusent les negres, et les negres les blancs;
o homosexualite! que de betises on debite ä ton sujet; personne ne
veut en etre, et tout le monde en est jusqu'au cou. Bien-heureux
les beaux hommes, car lis seront repus d'amour. On nous oonnait
si mal qu'on nous traite de sodomistes, alors qu'on doit dire:
sodomites. Sur cent personnes, nonante-cinq au moins croient que le mot
homosexuel1 derive d'homme. Un gargonnet qui joue de preference
avec des poupees, qui aime ä se draper dans un chäle trainant, a se

parer des bijoux de sa mere, est ä coup sür un futur adepte de
notre confreric. Etant gösse, j'ai devine que mon ideal d'amour
6ta.it maudit, lbngtemps avant d'avoir goute ä la chose.

Nous nous croyons volontiere plus intelligents et artistes que ceux
de l'autre bord, parce que nous oomptons dans nos rangs deux ou
trois celdbrites des sciences et des arts. Le maitre-chanteur est au
sodomite ce que lie cancer est ä tout homme, un mal affreux et
incurable. Nous sommes les seuls animaux de la creation k ne pas
chanter ni sifflier, quand le printemps ouvre notre ooeur k l'amour.
Nous ne sommes pas si extraordinaires qu'on pense, en aucun do-
maine; ce sont les normaux qui nous font oette reputation. Si mal-
heureux que nous soyons ou pensons l'etrc, nous ne voudrions pas
changer et devenir normaux.

En amitie, on ne peut esperer recevoir plus qu'on ne donne, et
comme nous donnons genera'.errient peu, nous recevons encore moins.
Nous avons tous k resoudre seul un difficile problerne personnel,
selon la famille, la religion, le milieu, etc., auxquels nous apparte-
nons. J'ai remarque que les voyages, surtout ä l'etranger, favorisent
chez moi, et je pense chez tout le monde, les execs sexue'ls. L'homo-
sexuel n'a pas seulement son genre d'aimer; il a aussi son genre de
vivre, de sentir, d'agir; il a meme son genre de mourir, tres souvent
en solitaire.

Nous qui parlbns cent fois par jour de fiddlite, nous sommes
souvent les amis les moins fideles. Si nous sommes de grands re-
Veurs, c'est qu'une grande idee fixe est en nous. Un pederaste n'a
gencralemcnt pas d'autres „travers" que sa pederastic. Sous une
expression mome et indifferente, nous cachons soigneusemen t un
temperament volcanique et toujours en etat d'alerte. Les desire amou-
reux passent tous nos autres desire. Nous sacrifions moins qu'on ne
pense ä l'amour, et davantage k la simple reverie. Si nous revons
d'etre riches et par la independants, c'est afin de pouvoir aimer libre-
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ment et ouvertement, scion notre ick'al. C'est un truisme de dire que
I'homosexualke determine plus que tout autre chose le cours d'une
existence; mais pour nous, principaux interesses, c'est une realite
premiere et maximale. J'aurais aimc naitre un siecle plus tard; pour
assister au triomphe complet cle notre bonne cause. Malgrc la crainte
qu'on ne devine en moi un bomosexuel, je n'ai jamais pu cacher
combien j'aime les fleurs. On nous reproche d'etre volages, superficies

et cancaniers; comment en pourrait-il etrc autrement avee
notre coeur de femme? L'invention du rasoir est le point de depart
du genre „petite tante ä jeunesse elastique". Les medecitis preten-
dent mordicus que fhomosexualite est prejudiciable, meine dange-
reuse pour la sante; ma longue experience personnelle et ma connais-
sance du sujet me permettent de tranquilliser pleinement quiconque
aurait des craintes. De mcme, ceux qui cn font des cas de conscience.

buisque nous sommes une realite sociale, pourquoi nc pas nous
accorder un Statut social qui nous donne satisfaction? L'homosexua-
lite est le frere pauvre dc 1'amour. Les siecles a venir s'etonneront
de ['incomprehension et des brimades dont nous sommes encore
victimcs, de meme que de nos jours on reste pantois des proces en
sorcellerie du temps passe. Beaucoup d'entre nous n'ont pas d'autres
cartes de visite que les graffitis des edicules de necessites. Un
mediant me disa.it: J'aurais aimc vous voir au Morgarten Je crois que
rares sont les humains qui n'ont pas goüte, au moins une fois par
accident, generalement au cours de leur temps d'ecole, ä notre facile
et curieux art de jouir. Le sourir moqucur d'une jeune femme nous
fait plus mal que les grossieretes d'un malotru. J'ai bien peur que
nous restions, avec les oocus, un element comique de la societe. Nous
avons generalement plus de cheveux et de plus belles dents que les

normaux, parce que nous sommes plus coquets et soigneux de notre
personne.

Si notre amour est physiologiquement sterile, il n'en est pas
moins complet d'expression et d'emotion. Nous sommes pour beau-
coup dans ['important chiffre d'affaires des marchandes de produits
de beaute. En specialistes des abat-jour, nous avons un faible pour
les eclairages tamises, du genre dit: „tango". Je crois que les sages-
femmes nous detestent encore davantage cpie les vieilles demoiselles.

Peu d'entre nous ont vraiment du talent quand, pour donncr le
change, nous voulons poser ä 1'homme, au vrai. J'ai souvent reve
d'une lie en plein ocean oil nc scraient que des notres, heureux
comme dans un Eden. Mais serions-nous vraiment si heureux?, je
me le demande.

Certains jours de soleil dans mon coeur, je trouvc que tous les
hommes sont beaux. Nous sommes surtout femmcs cn cela que nous
donnons de l'importance a oe qui n'en a pas, et que nous n'en
donnons pas ä ce qui en a. Le premier cheveu blanc nous est plus
douloureux que la premiere crisc de rhumatisme. Nous gäcbons
souvent notre vie pour un baiser. Les vrais cyniques sont rares dans
nos rangs. Chose curieuse, en oompagnie de quelqu'un de grand, je
suis femme, et avec quelqu'un dc petit, je deviens homme. Nous ne
sommes pas misogynes, nous sommes indifferents.
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